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Une séquence politique et éditoriale
L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes
Usages donc…

Le titre mé rite ex pli ca tion dans le cadre de ce sé mi naire consa cré à
«  His toire, so cia lisme et édu ca tion  ». En choi sis sant d’in ter ro ger le
re tour et les re cours à l’his toire ou vrière dans les an nées 1970, je tra‐ 
vaille évi dem ment en oblique la chro no lo gie de votre sé mi naire,
ques tion nant les liens entre so cia lisme et édu ca tion entre 1830 et
1914 au titre des usages po li tiques qui les ins truisent au mitan des an‐ 
nées 1970. C’est donc d’un cer tain re gard, ins crit dans l’entre- deux-
mai, qu’il est ques tion ici. Le re tour vaut là re cours dans une sé‐ 
quence res tau ra trice qui connaît son acmé avec la fa meuse po lé‐ 
mique de 1979 ini tiée par Alain De caux et l’APHG sur l’en sei gne ment
de l’his toire/géo gra phie [Cham barl hac, 2012]; peu im porte que ce re‐ 
cours échoue, il in dique un mo ment po li tique de la gauche. Re tour et
re cours au so cia lisme du XIXe siècle com posent avec l'École, lieu sa‐ 
tu ré de po li tique, mais aussi et sur tout sans doute dans la ré ac tua li‐ 
sa tion par le dis cours anti- autoritaire de 1968 avec la maxime de la Ie
In ter na tio nale, « l’éman ci pa tion des tra vailleurs sera l’œuvre des tra‐ 
vailleurs eux- mêmes ».
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Une ap proche édi to riale per met de cer ner au plus près des ac teurs
cette dia lec tique du re tour et des re cours, elle in tro duit le ques tion ‐
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ne ment de ces fi gures ex hu mées d’un so cia lisme d’édu ca tion lar ge‐ 
ment pré- marxiste.

Une sé quence po li tique et édi to ‐
riale
L’his toire ou vrière est cen trale dans les an nées 1970 [An toine Prost,
2006]. Cette cen tra li té dé borde lar ge ment le champ scien ti fique,
l’époque re dé couvre par ses écrits le mou ve ment ou vrier et so cia liste
du XIXe siècle. On ci te ra no tam ment le tra vail édi to rial de Mas pe ro
avec sa col lec tion Actes et mé moires du peuple (1975), avec les es sais
re la tifs à l’édu ca tion dans la Pe tite col lec tion Mas pe ro… Ce mas sif
serré de pu bli ca tions construit le XIXe siècle ou vrier en re cours. Le
terme im plique lo gi que ment une si tua tion in édite, où l’his toire, si elle
n’est pas leçon, vaut pour tant qu’on la mé dite.

3

Ce re cours s’en tend dans l’ho ri zon des suites de Mai 68 et du pro cès
du mar xisme au tour de 1974. Plu sieurs fac teurs s’ad di tionnent dans ce
mou ve ment. Au plus près des len de mains de Mai, l’échec de ce que
les contem po rains lurent comme sé quence ré vo lu tion naire im plique
l’ana lyse et le pro cès du marxisme- léninisme. Celui- ci, on le sait, avait
été déjà sou mis aux feux cri tiques de l’al thus sé risme comme du
maoïsme avant Mai 68; après Mai, la no tion même d’avant- garde du
pro lé ta riat se dis cute d’au tant plus que l’al thus sé risme, pour une part
de la mou vance gau chiste, se lit comme un dis cours d’ordre [Ran‐ 
cière, 2012]. Les suites de Mai et la re com po si tion po li tique qu’elles
en joignent ques tionnent le mar xisme dans sa va riante com mu niste.
Cette in ter ro ga tion prend la forme d’un in té rêt re nou ve lé porté à
d’autres tra di tions du mou ve ment ou vrier fran çais. Quitte à les in‐ 
ven ter, à l’image de la construc tion in tel lec tuelle de la Deuxième
gauche au sein du Parti so cia liste de puis les As sises (1974), qui se
donne à voir dans le dis cours de Mi chel Ro card à Nantes sur les
«  deux cultures  » [Cham barl hac, 2011 (a)]. Les rythmes de cette re‐ 
com po si tion en cours du po li tique ré sonnent éga le ment des conflits
so ciaux, dont Lip, qui pro meuvent alors une nou velle forme de po li ti‐ 
sa tion et de syn di ca li sa tion. L’effet Lip se dé coupe contex tuel le ment
sur la phase d’in su bor di na tion ou vrière des an nées 1962/1974 [Vigna,
2007], consti tuant d’ailleurs l’une de ses in flexions ma jeures. Celle- ci
ac com pagne l’an crage de la CFDT dans les tra di tions du mou ve ment
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ou vrier par le biais, no tam ment de Jacques Jul liard ac teur syn di cal et
his to rien [Maire, 2008]. Si ce re tour au mou ve ment ou vrier du XIXe
siècle dans le dis po si tif de la Deuxième gauche prend la forme de l’in‐ 
ven tion d’une tra di tion [Hobs bawm, 1983], et ir rigue une part de la
ré flexion du parti so cia liste qui de vient dans cette dé cen nie le lieu de
l’union de la gauche, il se dé ploie dans l’es pace du gau chisme sous des
formes plus in tem pes tives qui consti tue ront le cœur de ce pro pos..

Le re flux du gau chisme, si gni fié par les fu né railles de Pierre Over ney
le 4 mars 1972, se re double de l’effet de vé ri té de Lip en 1974, pour in‐ 
di quer à ceux qui mé ditent l’ex pé rience de Mai sans suc com ber aux
si rènes d’une Nou velle phi lo so phie qui va bien tôt s’ébrouer [Chris tof‐ 
fer son, 2009], la né ces si té de pen ser au tre ment l’ac tion ré vo lu tion‐ 
naire : dans le lexique ra di cal, la ré volte prend le pas sur la ré vo lu tion.

5

« L’ini tia tive des Lip ra me nait au pre mier plan l’idée d’une tra di tion
au to nome de lutte ou vrière, re fu sant de sé pa rer l’éco no mie et la po ‐
li tique, la lutte re ven di ca tive et l’as so cia tion ou vrière de pro duc tion,
le com bat pré sent et l’an ti ci pa tion d’un monde à venir. Elle in vi tait à
re con si dé rer des tra di tions ou vrières bat tues en brèche par la vi sion
stra té gique du mar xisme et par sa stricte sé pa ra tion entre la lutte
éco no mique et la lutte po li tique : celle de l’as so cia tion ou vrière et du
syn di ca lisme ré vo lu tion naire 2. »

Jacques Ran cière rend compte a pos te rio ri, par cette courte ci ta tion,
des condi tions de nais sance du sé mi naire qu’il anime avec Alain Faure
sur la pa role ou vrière à Vin cennes. Celui- ci n’est que l’un des pôles
d’un dis po si tif plus ample, et plus mou vant éga le ment, qui maille les
condi tions d’un re tour/ re cours à l’his toire du mou ve ment ou vrier au
XIXe siècle entre pra tique ré flexive sur le mou ve ment ou vrier et ré‐ 
flexion cri tique sur ce mo ment de res tau ra tion in tel lec tuelle que se‐ 
rait la dé cen nie 1970. Le mou ve ment est col lec tif, ori gi nal, en par tie
ou blié par l’his to rio gra phie hors les tra vaux de Kris tin Ross [Ross,
2005]. Trois re vues l’ac com pagnent. Le Peuple fran çais (qui de vient
Ga vroche en 1981) fondé en 1971 qui s’ef force de re trou ver une mé‐ 
moire po pu laire des luttes, dis tincte de l’his toire of fi cielle, consti tue
la plus an cienne. Elle se double de deux fon da tions quasi si mul ta nées
en 1975, Les Ca hiers du Forum- histoire, Les Ré voltes lo giques. Ex‐ 
pres sion d’un col lec tif qui nait à Paris VII les 24 et 25 mai 1975, les Ca‐ 
hiers du Forum- histoire s’or ga nisent no tam ment au tour de Jean
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Ches neaux dans la droite ligne d’un ma ni feste préa lable qui vise l’his‐ 
toire aca dé mique :

« Les his to riens de vraient d’abord se dé fi nir par rap port à leur temps,
re gar der en face leur en ga ge ment so cial et ses im pli ca tions pour le
tra vail his to rique. Ce qui conduit à re non cer à un dis cours his to rique
uni fiée et conci lia teur, dans une so cié té di vi sée. (…) Pour mon trer à
Le Goff, Nora, et leurs col lègues qu’il existe une façon ra di ca le ment
dif fé rente de faire de l’his toire, il faut dé pas ser la « pra tique théo ‐
rique » mise à la mode par les al thus sé riens. Il faut pas ser plus de
temps avec ceux qui « font l’his toire » au plein sens du mot, et un peu
moins avec ceux qui se contentent de « faire de l’his toire ». 3».

On re trouve ici le souci de la proxi mi té po pu laire déjà pré sent dans
Le peuple fran çais, comme la vo lon té de construire une his toire dic‐ 
tée par les som ma tions po li tiques du pré sent. Les troupes de Forum- 
histoire, comme celles du Peuple fran çais, sont ma jo ri tai re ment com‐
po sées d’en sei gnants. Le col lec tif des Ré voltes lo giques marque un
écart face à ses deux re vues puis qu’il se sai sit de l’his toire ou vrière
par le biais du ques tion ne ment phi lo so phique de l’éga li té et re nonce,
bien plus ex pli ci te ment que ses ho mo logues, à pro duire une autre
his toire, s’in té res sant da van tage à la dis con ti nui té des ex pé riences
his to riques, leur ir ré duc ti bi li té dès lors qu’elles se lisent par le prisme
de la ré volte. Ces re vues se conçoivent comme des «  pe tites ma‐ 
chines de guerre  » contre l’ordre po li tique. Elles naissent du re flux
gau chiste, s’ins crivent peu ou prou dans une mou vance maoïste où
l’ex pé rience de l’éta blis se ment (ef fec tuée, fan tas mée, mé di tée) a
consti tué l’une des mo da li tés de la ren contre avec le peuple où les
pré ten tions avant- gardistes se dis sipent. Lorsque le temps de la ré‐ 
cu pé ra tion se dé ploie au tour de 1974 pour re prendre les mots du ma‐ 
ni feste des Ré voltes lo giques, cette pra tique du rap port au peuple se
love dans l’at ten tion por tée à la mé moire po pu laire et ses épi sodes
(Peuple fran çais, Ré voltes lo giques) comme dans la cri tique por tée
aux ins ti tu tions qui co di fient l’his toire  : l'École, l’Uni ver si té (Les Ca‐ 
hiers du Forum his toire). Ces col lec tifs s’ins pirent alors des ra di cal
cau cus amé ri cains 4, mais ils en ra battent le pro pos sur les en jeux
mêmes d’une his toire po pu laire propre à ins crire les luttes contem‐ 
po raines et leur ra di cale étran ge té en re gard de l’his toire co di fiée du
mou ve ment ou vrier, dans une autre his toire, une autre mé moire.
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L'École, et la ques tion de l’en sei gne ment, sont dou ble ment au cœur
de cette visée. D’une part la mo der ni sa tion gis car dienne bou le verse
les équi libres de cette ins ti tu tion déjà dé sta bi li sée par la mas si fi ca tion
et les ef fets de mai 68 ; d’autre part, l'École est l’une des pro duc trices
d’un dis cours his to rique de res tau ra tion, sinon son ex pres sion même.
L’édi to rial inau gu ral du Peuple fran çais l’af firme :

« Le peuple, dans ce théâtre in ven té de toutes pièces [l’his toire sco ‐
laire, nda] sert de fi gu rant, il ne tient que les pe tits rôles, chair à
canon et pié taille dans les ba tailles, ba dauds ap plau dis sant les rois ou
les pré si dents, po pu lace fa na ti sée dans les ré vo lu tions. Le peuple ne
se rait qu’un im mense trou peau, mais un trou peau doué de cer taines
qua li tés : dé brouillard, car té sien, pa triote, et de plus ayant la chance
d’ha bi ter l’un des pays les plus fa vo ri sés de la pla nète. Nous avons en
effet la chance d’ha bi ter un hexa gone har mo nieux 5 ».

On voit là que pour ces col lec tifs, dont cer tains, sui vant Ches neaux,
pra tiquent une «  histoire- guérilla 6  », l’his toire est une res source et
l'École un lieu po li tique : celui du rap port des pe tites pa tries à la pa‐ 
trie, celui d’un dis cours d’ordre. Cette pro blé ma tique pose le XIXe
siècle ou vrier dou ble ment en re cours. Il est d’une part celui d’avant la
mise en ordre du grand récit mar xiste par le mou ve ment com mu niste
au XXe siècle dont les ef fets de Mai ins truisent la cri tique : les ex pé‐ 
riences ou vrières d’antan sont donc convo qués dans l’ho ri zon de
cette cri tique. Il est d’autre part celui des ré vo lu tions de 1830, 1848,
de la Com mune, et non celui de la IIIe Ré pu blique qui éga le ment co‐ 
di fie, par l’his toire sco laire, la place du mou ve ment ou vrier dans l’avè‐ 
ne ment du récit ré pu bli cain  ; Mai 68 est aussi dans et hors de l’en‐ 
ceinte sco laire le mo ment d’une cri tique ra di cale de ces ins ti tu tions.
L'École est en suite soit par l’ar gu ment de la mo der ni té gis car dienne,
soit par l’agré gat des op po sants à celle- ci, le lieu d’une res tau ra tion
du rap port de l’édu ca tion au ré gime – le jeu étant ici à somme nulle.
Aussi, peu ou prou, tout à leur tra vail d’ex hu ma tion d’une autre mé‐ 
moire, dis con ti nue, et à la ré flexion cri tique que celle- ci im plique sur
la so cié té et ses ins ti tu tions, ces col lec tifs tendent à mon trer par
l’his toire que l’éman ci pa tion des tra vailleurs sera l’œuvre des tra‐ 
vailleurs eux- mêmes. La pro po si tion en elle- même contient à la fois
la lo gique d’abo li tion des dis tinc tions dans le champ de la pra tique de
l’his toire entre pro fes sion nels et ama teurs (Ca hiers du Forum- 
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histoire, Peuple fran çais) et l’in té rêt sou te nu à la pro cla ma tion in tem‐ 
pes tive de l’éga li té sur la scène des luttes comme de l’édu ca tion (Ré‐ 
voltes lo giques). Qua li fier d’uto piques ces pro po si tions qui ne mor‐ 
dirent qu’un temps sur l’ins ti tu tion sco laire [Cham barl hac, 2001 (b)]
ou blie le mou ve ment de re dé cou verte du XIXe siècle ou vrier tel
qu’en ten du par l’après- mai  : «  les ex tra va gances d’un temps ne sont
ja mais que des va ria tions sur ce que ce temps rend pen sable, sur le
sens du pos sible que ses éner gies pro duisent » [Ran cière, 2012 ; p. 12].

L’éman ci pa tion des tra vailleurs
sera l’œuvre des tra vailleurs eux- 
mêmes
La de vise de l’In ter na tio nale construit en grande par tie le re cours de
ces col lec tifs au XIX  ou vrier : sur le plan des luttes, comme sur celui
de l’édu ca tion, le pré sup po sé de l’éga li té arme ce re cours. Ces re‐ 
cours sous les aus pices de la de vise com posent sans doute aussi avec
l’écho de l’ou vrage d’Ed ward P. Thomp son The Ma king of the En glish
Wor king Class (1963) 7. Une fi gure, parmi l’en semble des re dé cou‐ 
vertes per mises par cette nou velle pro blé ma ti sa tion, ré sume pour
par tie ce re cours dans les liens du so cia lisme et de l’édu ca tion  :
l’instituteur- artisan, l’ins ti tu teur bis trot.

9

e

A l’au tomne 1976, la troi sième li vrai son des Ré voltes lo giques com‐ 
prend un long ar ticle sur «  la li qui da tion des instituteurs- artisans »
de Jean Ruf fet. L’instituteur- artisan, ou bis trot, est celui mis en place
dans les com munes au tour de l’An II. A une ac ti vi té ar ti sa nale de ma‐ 
nuel, il ad joint une ac ti vi té d’en sei gne ment, in tel lec tuel. Les
instituteurs- artisans que pré sentent Jean Ruf fet sont tis se rand, pay‐ 
san, vi gne ron, et en sei gnant. A par tir de 1830, ils sont peu à peu ex‐ 
pul sés de cette fonc tion par un corps d’ins pec tion qui sur le cours du
siècle ne va pas ces ser de « nor ma li ser » et « fonc tion na ri ser » l’en‐ 
sei gne ment, tra çant une fron tière tou jours plus étanche entre le ma‐ 
nuel et l’in tel lec tuel 8. L’ar ticle de Jean Ruf fet s’ef force de sai sir les rai‐ 
sons de ce re tour ne ment, voulu d’en haut mais ap puyé éga le ment par
une part des bour geoi sies lo cales, dans le quel l’au teur dis cerne l’ir‐ 
rup tion d’une mo rale in dus trielle et les pro dromes du mythe de
l'École qui so cia le ment pro meut par la sé lec tion, le clas se ment. L’ar ‐
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ticle trouve des échos dans le col lec tif Forum- histoire, l’instituteur- 
bistrot de ve nant pour lui une ré fé rence. Pour Jean Ruf fet, le rap pel de
cette fi gure ou bliée ré pond aux sol li ci ta tions contem po raines :

« Une der nière re marque : pour quoi en 1976 avoir rou vert le dos sier
des instituteurs- artisans ? Quelle quête d’uto pie nous a pous sé vers
eux ? La crise ac tuelle et le sta tut de plus en plus étroit de l’ins ti tu ‐
teur pu blic sou vent dé pos sé dé de son école à classe unique, re grou ‐
pé dans les bourgs les plus im por tants, contrô lé par un di rec teur en
at ten dant d’être noté à l’image des pro fes seurs de l’en sei gne ment se ‐
con daire par ce su pé rieur in at ten du, mieux sur veillé que ja mais
quand les nou velles cités sco laires s’édi fient à proxi mi té im mé diate
des gen dar me ries. Et les en fants dans tout cela ? Re cueillis chaque
matin par un car de ra mas sage, ils vont à plu sieurs ki lo mètres écou ‐
ter un maître, sou mis très tôt à des pro grammes, à un ho raire qui
pré parent à ceux des usines. 9 »

En écho, re ve nant sur la tra jec toire de Forum- histoire, Jean Ches‐ 
neaux ins crit cet in té rêt dans la lo gique de l’his toire de l’édu ca tion :

11

« Les ins ti tu teurs bis trots n’ont pas re te nu l’at ten tion des his to riens
de l’édu ca tion tels que G. Du veau ou A. Prost. Le ri tuel uni ver si taire
ne les a guère ho no rés : ni thèses, ni col loques, ni mo no gra phies éru ‐
dites. Car presque tou jours l’his toire de l’en sei gne ment fonc tionne
en France comme un dis cours de lé gi ti ma tion dia chro nique. (…). Ce
dis cours his to rique à to na li té idéo lo gique sinon té léo lo gique abou tit
ainsi à va lo ri ser le mo dèle sco laire do mi nant, celui du pré sent
comme ceux du passé, à va lo ri ser aussi les en sei gnants qui en sont
les vec teurs ir rem pla çables et ho no rés. Les dé viants, tels les
instituteurs- artisans n’ont pas de place dans ce dis cours gra dua liste
et fonc tion na liste [Ches neaux, 2004, p. 254]. »

Les deux ci ta tions s’in forment mu tuel le ment mais taisent une par tie
du rap port de l’époque à cette fi gure. Certes, le re tour à celle- ci peut
s’en tendre sur fond d’exode rural, de mo der ni sa tion des cam pagnes
et de col lège unique ; certes elle se prête ef fi ca ce ment à la dé non cia‐ 
tion d’une his toire de l’édu ca tion im pri mée par le haut dans les
termes de l’au teur de Du passé fai sons table rase ? (1976). Pour au tant,
le re cours à la fi gure de l’instituteur- bistrot s’ins crit idéa le ment dans
la lo gique de la de vise de l’In ter na tio nale. Ma nuel et in tel lec tuel, il
abo lit toute dis tance avec les élèves et com pose sans doute dans
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cette pers pec tive l’un des hé rauts du refus de par ve nir. L’ex pres sion
est l’une des maximes du syn di ca lisme ré vo lu tion naire, por tée par les
ins ti tu teurs com pa gnons de ce mou ve ment  ; contrai re ment aux re‐ 
com po si tions com mu nistes des an nées Trente, elle ne sau rait exac te‐ 
ment se fondre dans l’ou vrié risme. Le refus de par ve nir dé rive des
ob ser va tions de Mi che let dans son en quête Le Peuple (« Presque tou‐ 
jours ceux qui montent, y perdent, parce qu'ils se trans forment  ; ils
de viennent mixtes, bâ tards  ; ils perdent l'ori gi na li té de leur classe
sans ga gner celle d'une autre. Le dif fi cile n'est pas de mon ter mais en
mon tant de res ter soi 10. »). Il est en suite théo ri sé par Al bert Thier ry à
la Belle époque pour in car ner une mo rale hé roïque de l’ins ti tu teur fils
du peuple et du pro cès fait par cette mou vance à l’école ré pu bli‐ 
caine 11. L’ana lo gie des si tua tions peut consti tuer une ré ponse à l’un
des défis de ces re vues dans leur proxi mi té avec les luttes po pu laires.
Le jeu sur la fi gure de l’instituteur- artisan im plique cette thé ma tique,
in di quant éga le ment la di men sion prin ci pa le ment édu ca tive du re‐ 
cours au XIX  siècle en l’es pèce. Dans la lo gique de la de vise de l’In‐ 
ter na tio nale, cette fi gure com pose l’une des va riantes des ré flexions
sur l’au to di daxie pré gnantes dans l’ou vrage d’Ed ward P. Thomp son.
L’ex hu ma tion de l’instituteur- artisan est donc là tout au tant tac tique
(elle est le lieu ou s’abo lit la su pé rio ri té du spé cia liste, ques tion pri‐ 
mor diale de ces col lec tifs) que dic tée par le pré sup po sé de l’éga li té
des in tel li gences.

e

La fi gure de l’instituteur- artisan com pose donc une forme d’in tro‐ 
duc tion à ce re cours au XIX  siècle ou vrier, tout du moins son ex hu‐ 
ma tion par les Ré voltes lo giques, sa mé dia ti sa tion par les Ca hiers du
Forum- histoire. Elle convoque im pli ci te ment le rap port de l’in tel lec‐ 
tuel au peuple, pose la ques tion de leur rap port, du porte- parolat,
soit au tant pro blé ma tiques sur l’iden ti té de la classe ou vrière, les voix
du peuple [Ran cière, 2003]. Elle ouvre la voie à la leçon ja co tiste de
Jacques Ran cière sur l’éman ci pa tion, la dis tance tou jours re con duite
de l’en sei gnant à l’en sei gné que si gni fie la sa voir, soit une lo gique de
do mi na tion in trin sèque au mo dèle sco laire de l'École [Ran cière, 1997].
Mais ce que dit aussi cette fi gure sous la plume de Jean Ches neaux
est éga le ment un rap port à l’époque : l’ins ti tu teur est l’une des fi gures
ré cur rentes des dis cours de la se conde moi tié de la dé cen nie 1970. Il
s’his to ri cise par Pierre Nora à tra vers Er nest La visse, se ma ni feste
mé dia ti que ment dans la que relle de 1979 avec Alain De caux, ins ti tu ‐
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teur na tio nal [Cham barl hac, 2012]. Dans l’ordre sco laire, la fé ti chi sa‐ 
tion re nou ve lée du hus sard noir dit la res tau ra tion d’un édi fice ci‐ 
vique ébran lé par Mai 68  ; lui op po ser la fi gure éva nes cente de
l’instituteur- artisan est en somme une cri tique de l’époque, de son
École, comme une ré flexion sur d’autres pos sibles de construc tion
d’un sa voir éman ci pa teur, dé gon dés de toutes gé néa lo gie ré pu bli‐ 
caine puisque celle- ci n’est là que le masque d’une res tau ra tion. Le
re tour / re cours au XIX  siècle est bien là une po li tique de l’his toire.e

Usages donc…
Ce re tour / re cours au XIX  siècle s’ef fec tue aux feux de re vues filles
de 68 qui ne sur vi vront pas à mai 81 (Les Ré voltes lo giques, Ca hiers du
Forum- histoire), sinon au prix d’une trans for ma tion du po li tique au
cultu rel (Le Peuple fran çais de ve nu Ga vroche dont l’objet n’est plus
que la culture po pu laire). Com ment ap pré cier la po li tique de l’his toire
de ces re vues ? L’in ven tion de la Deuxième gauche comme tra di tion
du mou ve ment ou vrier fran çais si gni fie un pre mier usage gé néa lo‐
gique, sans grande prise sur le réel hors l’en ceinte du parti so cia liste.
Au plus près d’une ar chéo lo gie des textes et de leur usage dans l’his‐ 
to rio gra phie, An toine Prost peut s’em pa rer des Ré voltes lo giques pour
conclure que ce tra vail col lec tif, pa limp seste de l’œuvre de Jacques
Ran cière, ac com pagne le tour nant de l’his toire so ciale dans l’his toire
cultu relle [Prost, 2006 ; p. 13]. Un autre XIX  siècle ou vrier s’ap pré cie
ici, et ce qui fit la por tée po li tique du re cours à ce der nier dans la
crise du mar xisme de vient dans le champ his to rique ré- appréciation
des so cia lismes uto piques, et une des pra tiques de l’his toire cultu‐ 
relle. Il fau drait alors in cli ner à la conclu sion d’une sé quence his to‐ 
rique et po li tique de ces re tours / re cours for close. Pour au tant,
deux ci ta tions peuvent trou bler cette re con nais sance de l’ap port de
ce tra vail en forme de né cro lo gie :
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« (…) ces pages [les textes des Ré voltes lo giques] opé raient déjà en
leur temps un mé lange des temps qui ser vait lui- même un mé lange
des genres : pour brouiller les cer ti tudes du dis cours mi li tant, elles
fai saient ré son ner dans les dé bats de l’après- 68 des his toires et des
fi gures d’un siècle passé. Le re cours au temps n’ex plique donc rien.
Le temps n’existe pas mais seule ment des temps dont cha cun est
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tou jours lui- même une ma nière de lier plu sieurs lignes de temps,
plu sieurs formes de tem po ra li té. » [Ran cière, 2003, p. 7]

« il est clair que mon tra vail théo rique [Jacques Ran cière, nda] a es ‐
sayé de par ler à tra vers les pa roles des autres, de faire par ler au tre ‐
ment en les « re phra sant », en les met tant en scène. Donc l’in té rêt de
ce livre est dans un cer tain art, dans le « re phra sage » qui fait que j’ai
pro je té dans le débat in tel lec tuel de la France des an nées 80 tout un
lexique et une rhé to rique com plè te ment « datés » et, à l’in verse, j’ai
prêté à Ja co tot, comme si elles étaient la base de sa ré flexion, des
rai sons qui te naient à l’ana lyse de la si tua tion de la pen sée de l’éga li té
dans la France des an nées 1980. Il fal lait à la fois in sé rer le débat
contem po rain dans une al ter na tive bien plus an cienne sur la ques ‐
tion de l’éga li té, donc sup pri mer la dif fé rence et faire jouer à l’égard
de cette ac tua li té l’étran ge té ra di cale de la po si tion théo rique de Ja ‐
co tot, son in ac tua li té à l’égard même de son propre temps, celui des
dé buts de la grande croi sade pour « l’ins truc tion du peuple » à la ‐
quelle il op pose l’éman ci pa tion in tel lec tuelle. » [Ran cière, 2009 ; p.
410]

Si le re cours aux textes du XIX  siècle dans leur dis con ti nui té par Les
Ré voltes lo giques, mais aussi dans les ten ta tives de pro duc tion d’une
autre pra tique de l’his toire, d’une autre mé moire, dans son rap port à
l’époque « re phrasent » son po li tique, il s’agit de prendre la me sure de
ce «  re phra sage  ». Il peut s’as si mi ler à une épis té mo lo gie van dale
dans le champ aca dé mique par le jeu sur les mots, le texte ; il in dique
sur tout ce que dit le XIX  siècle de la se conde moi tié du XX  siècle.
Prendre au pied de la lettre les textes pro duits, re pro duits – sou vent
sans dis cours d’es corte - marque que ce re cours sai sit la nou veau té
so ciale de la brèche ou verte par 68 – comme ses formes de di ges tion,
co di fi ca tion, nor ma li sa tion – par l’an cien. Ce que le mort sai sit du vif
c’est bien l’acte de décès d’une forme d’écri ture du mou ve ment ou‐ 
vrier au XX  siècle, comme la ré- animation à des fins res tau ra trices
d’une ma trice ré pu bli caine iden ti fiée dans le dis cours do mi nant à la
III  Ré pu blique. A ce point de la ré flexion, il pa raît im pos sible de si‐ 
gni fier la clô ture de cette sé quence du re cours au XIX siècle au
mitan de la dé cen nie 1980. Les dis cours et les phi lip piques contem‐ 
po raines sur le roman na tio nal et l'École, comme les pro pos de la
Bas tille du Front de gauche, disent tous que le XIX  siècle d’avant
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